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des  pratiques  &  à  des  obfervances  de  peu  Jem  

de  confequence,  il  va  dròitau  folide&  au  Cn£ìi>i.  

but  de  la  vie  monaftique  , en  expliquant  

les  principales  vertus  qu ’ il  faut  pratiquer,  

endecouvrant  les  principales  tentations  où  

Fon  fe  trouve  engagé,  &  en  donnant  les  

moyens  de  les  éviter,  ou  d ’ y  relifter.  Il  

ne  debite  point  Tur  cela  fes  penfées  &  fes  

imagmations  particulieres,  mais  il  fait  des  

reflexions  &  donne  des  regles&  desmaxi-  

mes  tirées  de  l ’ Ecriture,  &  appuyées  de  

quantité  de  témoignages  facrez.  C ’ eft  ce  

qui  l ’ a  fait  efìimer  generalement  par  tous  

ceux  qui  ont  écrit  de  la  vie  Religieufe  &  

fpirituelle.  Ses  Conferences  meme,  quoi-  

qu ’ elles  foient,  à  mon  avis,  beaucoup  au  

deflous  de  fes  Inftitutions,  ont  efté  la  le 

cture  ordinaire  des  Moines.  Saint  Benoit,  

Caffiodore,  Saint  JeanClimaque,  Raban,  

S.Gregoire,  Pierre  Damien,  Saint  Domi 

nique,  Saint  Thomas,  &  quelques  autres  

Fondateurs  d ’ Ordre  en  ont  recommandé  

la  lecture.  Cependant  cét  Ouvrageméme  

tant  loiié , tant  recommandé,  tant  eftimé  

par  cesfaintsPerfonnages,  a  eftéfortement  

attaque  dansunlivre  exprés  par  Saint  Prof-  

per,  comme  contenant  des  fentimens  con 

traires  à  la  dofirinede  Saint  Auguftin  tou-  

chant  la  grace  &  les  forces  du  libre  arbi 

tro.  Il  eft  aifé  de  juger  parce  que  nous  a-  

vons  rapporto , que  c ’ eft  la  treiziéme  Con 

ferente  dont  il  s ’ agit  principalement.  Il  

eft  vrai  que  ce  n ’ eft  pas  Cafiien  qui  avan 

ce  ces  principes  en  fon  nom,  c ’ eft  l ’ Abbé  

Cheremon  qui  les  debite  : mais  il  feroit  

mutile  de  vouloir  fe  fervir  de  certe  excule  

pour  defendre,  Cafiien.  Car,  comme  remar-  

queSaint  Prolper,  c ’ eft  Cafiien  qui  le  fait  

p«r!er,  &  quirapportecedifcours,  &il  fait  

afiez  connoitre  qu ’ il  approuve  &  qu ’ ilfuit  

entoutl ’ opinionde  cétAbbé.  Outre  qu ’ il  

efteertain  que  Cafiien  cftoit  un  de  cesEc-  

denaftiques  de  IVlarfeille,  qui  trouvoient  

que  Saint  Auguftin  en  défendant  la  caufe  

(iti  Lglifc  contee  Ics  Pclagiens,  avoitpouf-  

fc-  les  chofes  trop  loin.  C ’ eft  ce  qui  a  fait  

mettre  Ics  Ouvrages  de  Cafiien  parie  Pape  
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